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Pour assurer la protection AC de la population suisse.

La Centrale nationale d'alarme
Par le major Dieter Frei et le major Edmund Arnold

Dormez sur vos deux
oreilles La Centrale nationale

d'alarme (CENAL) veille

sur vous, toute l'annee,
24 heures sur 24. Depen-
dant du Departement federal

de l'interieur, eile est ap-
pelee ä intervenir, en temps
de paix, de crise et de
Service actif:

- Danger du ä une radio-
activite accrue. La CENAL
intervient lors d'un ineident
dans une centrale nucleaire,

au cours d'un transport
de substances radioactives
ou dans une entreprise
utilisant de teile substances,
lors de la chute d'un satellite

contenant des composants

nucleaires et radioactifs,

lors d'un accident
impliquant une arme nucleaire

et, bien entendu, en cas
d'engagement de telles
armes.

- Danger du ä des
substances chimiques. Bien que,
dans ce cas, la responsabilite

principale incombe aux
communes et aux cantons
concernes, la CENAL rem-
plit des täches particulieres
de soutien et de conseil. II

s'agit en particulier du SIC/
IGS, un Systeme d'information

concernant les
substances dangereuses pour
l'environnement.

- Danger d'inondation.
Rupture d'un barrage ou au

debordement
d'un barrage.

des eaux

- En cas d'autres
catastrophes prevues par les
directives du Conseil federal.

Les mesures
preparatoires

La cle du succes lors d'un
accident comme celui de
Tchernobyl, c'est une
preparation serieuse et minu-
tieuse : mesures de la ra-
dioactivite, transmissions,
formation des personnels,
exercices et coUaboration
au niveau international.

Mesures de la radioactivite

- NADAM est un reseau
automatique de mesure et
d'alarme pour l'irradiation
ambiante. Les 58 appareils,
places dans les stations
de l'Institut suisse de me-
teorologie, fournissent ä la
CENAL des valeurs toutes
les 10 minutes. Les moyennes

quotidiennes de 16 de
ces stations sont publiees ä
la page 706 du Teletexte.

- RADAIR est un Systeme
de l'Office federal de la sante

publique, Section «

Surveillance de la radioactivite
», qui comprend des postes

de mesures et d'alarme
installes ä proximite de la
frontiere. Ils declenchent

l'alarme si les valeurs
depassent un certain seuil.

- MADUK, ä disposition
de la Division principale de
la securite des installations
nucleaires, est un reseau
de mesures automatiques
dans le voisinage des
centrales nucleaires.

Des moyens fixes ou
mobiles completent ce
dispositif. Les helicopteres
Alouette de l'armee
peuvent etre equipees d'appareils

de detection. Certains
officiers AC sont exerces
ä cette coUaboration pour
les cas de catastrophe en
temps de paix et de service
actif. Equipe de moyens
tres sophistiques, le SuperPuma

peut fournir une carte
de contamination detail-

lee, un quart d'heure apres
l'atterrissage. En cas de
service actif, ce dispositif
s'etoffe gräce au reseau
tres dense forme par les
milliers de detecteurs AC
de l'armee et de la protection

civile.

Transmissions

Un important reseau de
transmission permet de col-
lationner les informations,
de communiquer ä la
Chancellerie federale, si necessaire

directement ä la
population, des directives sur
la maniere de se compor-
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ter, sur l'occupation des
abris et sur les restrictions
de consommation.

La CENAL peut compter
sur des telephones, y compris

des lignes louees, des
telefax, des reseaux
informatiques et meme un
Systeme de transmission video
relie ä Berne qui permettent
une transmission directe
des informations. A cela
s'ajoutent des liaisons
speciales avec les studios de
radio pour la diffusion rapide

de messages d'alerte et
d'alarme.

Formation du personnel

Elle necessite une attention

toute particuliere, car
seule la mise ä jour constante

des connaissanees et
des outils de travail, l'inter-
disciplinarite permettent de
faire face ä des situations
d'une tres grande
complexite. II ne suffit pas de
regier les problemes sur le

plan purement technique
avec des outils d'aide ä la
decision, il faut encore fournir

des informations adap-
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tees aux differents publics-
cibles.

La CENAL, composee de
18 personnes, peut etre
renforcee lors d'un service
actif par la fraction d'etat-
major d'armee (frac EMA
800), soit 160 personnes
mobilisables entre 4 et 6
heures. Elle a donc aussi
comme täche d'entrainer
ces specialistes provenant
des administrations, des
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milieux scientifiques et
industriels.

Contacts et exercices

A tous les echelons, des
contacts et des exercices
impliquant les differents
partenaires (autorites
politiques, defense generale)
permettent de roder les
rouages complexes de la
prise de decision et d'adap-
ter les dispositifs.

La CENAL entretient des
contacts avec ses
partenaires au niveau international,

entre autres avec
l'Agence internationale pour
l'energie atomique ä Vienne

(AIEA) et les centrales
nucleaires proches de notre
territoire. II existe egalement

des contacts bilate-
raux avec les autorites des
pays limitrophes.

Activites de la CENAL
en cas d'intervention

II n'existe pas une marche
ä suivre rigide pour faire
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face aux differents cas de
figure. Cependant, quelques

regles fondamentales
permettent d'apprehender
les problemes :

-constater l'existence
d'un evenement ou recep-
tionner les messages qui
l'annoncent, les verifier;

-etablir une premiere
appreciation de la Situation
et deeider d'eventuelles
mesures d'urgence, alerter
ou informer les autorites
competentes ;

-emettre des previsions
sur les dangers possibles,
mettre ä disposition des
bases de decision et soumet-
tre des propositions aux
autorites competentes ;

- au besoin, ordonner ou
executer des mesures
d'urgence, par exemple alerte,
Instructions sur le comportement

ä adopter, mesures
de protection ;

- alerter et informer la
population, les medias et les
Etats etrangers ;

- suivre l'evolution de la
Situation, l'interpreter et
l'evaluer, determiner les
repercussions reelles de
l'evenement et l'efficacite des
mesures prises, definir le
moment de leur levee.

Un cas d'engagement,
le 6 avril 1993

Le 6 avril 1993, ä 12 h 58
heure locale (6 h 58 heure
suisse), une cuve conte-
nant une dissolution conta-
minee contenant de l'ura-
nium explose dans les
installations militaires d'un
complexe secret au nord
de Tomsk en Siberie.
L'explosion, provoquee par
une reaction thermochi-

mique, declenche un incendie

qui est rapidement
maitrise. Vu les conditions
meteorologiques, le nuage
de fumee se dirige vers le
Nord-Est, au-dessus de la
Taiga.

Les particules radioacti-
ves liberees contaminent la
zone de l'entreprise et les
environs de Tomsk. Elles
ont augmente le taux de la
radioactivite de 4 ä 5 mi-
crosievert par heure. De
plus, dans une region de
20 km carres, une legere
augmentation de la
radioactivite de 0,18 ä 0,45 mi-
crosievert par heure est
constatee. Ä titre d'exem-
ple, les valeurs de la
radioactivite naturelle en Suisse
s'elevent ä 0,1-0,25 micro-
sievert par heure. Des chutes

de neige empechent
une propagation des
particules radioactives.

La CENAL regoit un
premier message le 7 avril ä

6 h 15 (heure suisse). Apres
verification du message,
d'autres informations
concernant l'evenement sont
demandees, malgre la tres
grande distance (plusieurs
milliers de kilometres) et le
fait qu'il ne devrait y avoir
aucun effet en Suisse.

Premier souci : situer
l'accident et obtenir des
donnees sur l'usine. L'evaluation

des donnees recues
s'avere plus difficile qu'ä
l'accoutume, car l'usine en
question n'est mentionnee
sur aueune liste des centrales

nucleaires civiles. Sur la
base des donnees disponibles,

il est finalement etabli
que l'installation a des buts
militaires, qu'elle doit se

trouver pres de Tomsk,
dans un complexe secret
de centrales nucleaires
militaires.

C'est ä ce moment seulement

qu'il est possible de
faire effectuer par la Centrale

meteorologique suisse

une premiere appreciation

sur le deplacement de
la masse d'air issue de
l'espace siberien. Vu la distance

de 5000 kilometres et les
conditions de vent, aueune
consequence n'est ä attendre

pour la Suisse.

Compte tenu de cette
Situation particuliere (il s'agit

d'installations secretes),
l'accident de Tomsk a pris,
malgre la distance, une
grande importance.
Journalistes, agences de presse,

firmes et individus
posent de multiples questions
äla CENAL...

Bilan

En cas d'evenement, les
täches les plus importantes
de la CENAL sont:

- informer d'une maniere
concrete et fiable les organes

competents et la population

;

-evaluer les consequences
possibles en Suisse ;

- emettre des directives
concernant la protection de
la population.

Le doute seme dans
l'opinion de toute l'Europe,
apres l'accident de Tchernobyl,

est encore si ancre
dans les esprits que chaque

evenement, en relation
avec la radioactivite, signifie

un danger et passe pour

RMS N 12 - 1996 13



Rrm SPAC

France
CODISC Pari«
IAEA-F Paria
D#pt. Aln Bourg-an Br.
Dept. Douba Baaancon
Dopt Jura Lona-la-8.
Dapt. Haut-Rhln Colmar
Dapt. Hta-Savola Annaey
Tarr.da Baifort Baifort

GERMANY
Lagazantrum Bonn

Landeapollzaldlraktlon
IAR OuiS) Fralburg/BR

100 km

IAEA ¦ Intarnat. Atomlc Energy Agency

ESOC Europaan Space
Oparatlona Center

iE U (ECURIEJ

lESOC
Darmatadt

A
C C

<s

A c A
ITALY

ENEA Roma

IAEA
IAEA-ENATOM Wenn«J&5-

an ^^»W. AUSTRIA
Bundaawarnzantrala

Vlanna

A NPP Nuclaar
Power Plant

C Chemical
Induatry

International Communications.

similaire ä l'accident de
Tchernobyl. II faut toutefois
savoir que, gräce ä ses
preparatifs, la Suisse a ete l'un
des rares Etats ä etre
prepare ä affronter un tel
evenement. Des evaluations
ulterieures, au niveau
international, l'ont prouve.

La disloeation de l'Union
sovietique represente un
nouveau danger. Des
substances radioactives arri¬

vent en Suisse par des
voies illegales. Qui peut
affirmer que l'arsenal nucleaire

en Russie est, comme
auparavant, sous contröle

Qu'en est-il des pays
qui tentent, par tous les
moyens, d'obtenir le
savoir-faire, la technologie
et des combustibles
nucleaires

Si une forme classique
de la menace a disparu,

des dangers militaires,
civils ou technologiques
subsistent. La täche de la
CENAL est donc de contribuer

ä la securite de la
population qui ne se preoccupe

des catastrophes que
lorsqu'elles surgissent. Des
autorites responsables
doivent s'en preoccuper bien
avant!

D. F.; E. A.
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